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Tour d'horizon
par le brigadier Jean-Jacques Chouet

Le monde communiste est en con-
vulsions. Pour couper court ä une
vaste contestation urbaine qui l'humi-
lia'it plus qu'elle ne Faffaiblissait, le
Parti chinois a utilise les vieilles
recettes du Grand Timonier: repres-
sion impitoyable, purges au sommet,
reprise en main ideologique d'un
peuple recuisine ä la plus rance des

sauces marxistes-leninistes. Dans
l'empire sovietique, les craquements se

precipitent au rythme des espoirs des

nations asservies et des haines ethni-
ques parfois contenues mais jamais
eteintes. Apres PArmenie, l'Azerbai-
djan et la Georgie, l'Ouzbekistan s'est
agite ä son tour. Mais ld aussi, les
forces armees du Ministere sovietique
de l'interieur ont fait le menage. Les

pays baltes reclament de plus en plus
fort leur independance perdue. Et si,
en Tchecoslovaquie, en Bulgarie, en
Roumanie et en Allemagne de l'Est, le
pouvoir garde la durete du marteau, la
Pologne - plaie d'argent oblige -
s'ouvre ä une experience parlemen-
taire limitee embarrassante pour tout
le monde, cependant que, ä Budapest,
le regime rehabilite ceux qu'il a
assassines en 1956 et va jusqu'ä
promettre de ceder le pas si les
electeurs le desavouent - etant bien
entendu que la Hongrie ne sortira pas
pour autant du Pacte de Varsovie...

De ces grandes agitations qui ont

marque le printemps, il faut retenir
deux enseignements: d'abord, que les

peuples soumis en ont ras-le-bol du
Systeme communiste; ensuite, que les
modestes liberalisations que ce
Systeme consent pour echapper ä la
faillite economique en rassurant, et
donc en seduisant le capitalisme
occidental trouvent leurs limites dans la
necessite viscerale de sauver l'essentiel
du communisme et de sa puissance
strategique.

Ce qui s'est passe ä Pekin et ä

Shanghai ne semble pas affecter les

relations entre les deux grands rouges,
aucun d'eux n'ayant interet ä se meler
des affaires interieures de l'autre en un
temps oü l'humeur est ä la reconciliation

circonspecte. L'URSS a confirme
le retrait, promis depuis trois ans, de

ses troupes stationnees en Mongolie,
et reaffirme son intention d'alleger son
dispositif sur la frontiere chinoise. Cet
allegement n'est cependant pas encore
tel qu'il ait amene dejä les Chinois ä

renoncer aux stations de detection
antimissiles qu'ils gerent en commun
avec les Americains. En revanche, ä

Hanoi oü le retrait complet de l'armee
vietnamienne du Cambodge a ete

promis au debut d'avril pour fin
septembre, avec un droit au retour «si
la Situation l'exige», on doit sans
doute se demander si la Chine va
retirer ses billes du jeu indochinois, ou
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si son propre durcissement l'incitera
au contraire ä reactiver son soutien
aux Khmers rouges.

Attentifs aux craquements nationa-
listes, ethniques ou politiques qui se

fönt entendre ä la peripherie de

l'URSS, les Occidentaux ne contestent
pas pour autant la realite du pouvoir
actuel de M. Gorbatchev, et c'est avec
lui et lui seul qu'ils poursuivent leur
laborieuse exploration des voies du
desarmement. Etant constate que la
discussion sur la reduction de moitie
des armements nucleaires stategiques
a repris, l'attention se porte sur deux
domaines: celui des armes atomiques
«du champ de bataille» et celui des

forces classiques.
Sur le premier, on a assiste, en avril

et en mai, ä l'äpre dispute opposant au
sein de l'OTAN ceux qui, le chancelier
Kohl en tete, voulaient negocier sans
delai et sans conditions l'abandon des

engins ä courte portee, et ceux qui,
comme le president Bush et
Mme Thatcher, entendaient reserver le

droit des Occidentaux ä garder et ä

moderniser un armement dont la
capacite de dissuasion doit compenser,

au moins en partie, la superiorite
de l'Est en moyens classiques. Fin mai,
l'accord s'est fait cependant sur le
principe d'une negociation tendant ä

la reduction, mais non ä la suppression
des armes nucleaires portant ä moins
de 500 km, ä la double condition que
les Sovietiques reduisent d'abord leur
enorme marge de superiorite en la

matiere et qu'un aecord substantiel sur
le desarmement classique soit preala-
blement realise.

Entre-temps, Moscou avait encore
brouille le jeu en annoncant son
intention de retirer 500 ogives nucleaires

ä courte portee de son front
europeen, cadeau modeste en regard
des 2400 tetes retirees par les
Americains depuis dix ans, des quelque
1600 lanceurs dont les Sovietiques
reconnaissent disposer - contre 88 ä

l'OTAN et 48 ä la France - et des

10000 vecteurs de tous types terrestres
et aeriens denombres par le marechal
Akhromeev lui-meme. Si l'on ajoute ä

cela que la modernisation constante
des systemes sovietiques ne facilite pas
la comparaison precise des donnees

quantitatives et surtout qualitatives
d'une negociation, on peut penser que
celle-ci aura quelque peine ä se nouer.

Cöte forces classiques, c'est ä qui
lancera les offres les plus allechantes

pour le bon peuple. M. Gorbatchev et

le president Bush proposent chacun
leur Variante de plafonnement dans

Fegalite quantitative, le second envisa-

geant en outre une reduction de 20%
des effectifs americains en Europe.
Tout cela va se discuter ä Vienne, mais

on sait dejä que le Pacte de Varsovie
souhaite une reduction differenciee en

fonction de la profondeur geographi-

que. Ce qui veut dire que, ä Farriere de

la zone de contact, les forces de

deuxieme echelon garderaient, compte
tenu de l'amehoration qualitative
dont, chez les Sovietiques en tout cas,

on prevoit de les faire beneficier, toute
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leur capacite operative. De quoi relati-
viser fortement la signification des

retraits que l'armee rouge a operes, ä

faible dimension mais ä grand spectacle,

en Allemagne de l'Est et en

Hongrie. Dans ce dernier pays, un
regiment blinde de l'une des deux
divisions sovietiques a fait en avril des

adieux fleuris d la population, mais il a
ete precise ä cette occasion que la
2e division blindee ne partirait pas
avant la disloeation de l'OTAN. Reste

que, ä supposer qu'elle devienne
effective, la disparition annoncee des

Groupements operationnels de

manoeuvre, sans reduire la menace,
augmenterait le delai de prealerte,
actuellement minime, dont disposerait
l'OTAN.

Mais laissons lä la musique d'avenir.

Car il y a, sur le terrain, des conflits
armes aux avatars parfois singuliers, ä

commencer par celui qui a pour
theätre le sud de l'Angola et le nord de
la Namibie promise ä l'independance.
Au debut d'avril, la SWAPO marxiste,
violant ses engagements anterieurs,
avait lance, ä partir du territoire
angolais, une Operation militaire par
laquelle eile esperait apparemment
imposer ä la Namibie un pouvoir
qu'elle doutait de trouver dans les

urnes. Mal lui en prit car, couverts
contre toute attente par l'ONU, les
Sud-Africains ont reconduit manu
militari ä la frontiere les guerilleros de
Sam Nujoma auxquels ni l'armee
angolaise, ni les mercenaires cubains

ne vinrent preter main-forte. Et pour
cause: ni l'une ni les autres ne se

souciaient d'affronter ouvertement
l'armee de Pretoria qui, assez para-
doxalement, remettait seule, mais au
grand soulagement de Manhattan, le

Processus d'independance de la Namibie

sur les rails. En cours d'evacuation
progressive - mais cela ne finira pas
avant deux ans -, le corps expedition-
naire de Fidel Castro ne pouvait plus
tabler, momentanement au moins, sur
le soutien inconditionnel des Sovietiques

auxquels il a dejä coüte fort eher.

Quant au gouvernement de Luanda,
son interet immediat n'etait pas d'aller
ä la traverse d'un processus namibien
somme toute avantageux pour lui,
mais bien de mettre, ä la faveur du
decrochage sud-africain dans la
region, un terme ä la guerre interieure

que l'UNITA lui livre avec succes

depuis treize ans.
Cet objeetif a ete atteint, formellement

du moins, lors du sommet
africain tenu ä Gbadolite sous les

auspices du president zairois Mobutu.
La cessation des hostilites est intervenue

le 24 juin apres une poignee de

main entre le chef de l'UNITA Jonas
Savimbi et le president angolais Dos
Santos. Bien entendu, ce baiser La-
mourette ä Fafricaine ne regle rien.
Luanda va-t-il faire ä l'UNITA une
place dans le gouvernement du pays?
L'UNITA en armes va-t-elle baisser
les bras ou au contraire s'integrer dans
l'armee nationale, et ä quelles conditions,

ou encore garder dans le sud un
domaine de souverainete? Tout et
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n'importe quoi peut sortir des pala-
bres ä venir. Ce que l'on peut dire
aujourd'hui, c'est que le degagement
relatif des influences exterieures -
Cuba, Union sovietique, Afrique du
Sud - offre aux Angolais une chance
de regier leurs problemes entre eux.
Sauront-ils, pourront-ils la saisir?
C'est une autre question.

Dejä oubliee de beaucoup, la guerre
d'Afghanistan ne connait cependant
pas de treve. Les Moudjahiddine ont
echoue, avec des pertes cruelles, dans
leur tentative de s'emparer de Jalala-
bad, non seulement faute de cohesion
et de capacite operative, mais aussi

parce que la garnison a beneficie des

sorties quotidiennes de l'aviation gou-
vernementale operant hors de portee
des Stinger et des feux des SCUD-B
sol-sol tires de Kaboul. Cet echec a

permis ä l'armee de Najibullah de

reprendre du poil de la bete autour des

autres centres urbains, et meme de

rouvrir sporadiquement la route de

Salang qui relie la capitale ä son

poumon sovietique; mais il a aussi
incite la Resistance ä revenir, avec
succes, ä son ancienne tactique. En

marge de ces combats, on observera

que, malgre la retraite des Sovietiques,
la guerre d'Afghanistan n'est toujours
pas exempte d'interventions exterieures:

l'URSS assure le soutien de

Kaboul et de son armee apres leur
avoir livre tant d'armes que Washington

se refuse ä laisser les resistants sans
ravitaillement de meme nature. Les

mines russes tuent encore chaque jour
et, si le Pakistan reste implique sous
diverses formes dans le conflit, les

Moudjahiddine accusent Finde de

fournir conseillers militaires et pilotes
ä Najibullah...

Au Moyen-Orient, Iraniens et
Irakiens campent sur leurs positions
militaires et politiques, et rien ne

bougera avant que soit reglee la
succession de Fayatollah Khomeiny et

qu'apparaissent les intentions du futur
maitre de Teheran. Mais l'echeveau

regional s'emmele ä plaisir: l'Iran
pourrait s'armer aupres des Sovietiques,

contre lesquels il a appuye, au
moins moralement, la Resistance af-

ghane; Bagdad a fourni des armes au

general Aoun, chef d'un des deux

gouvernements de Beyrouth, histoire
d'inquieter Damas dont les troupes
d'occupation au Liban, bien munies
de canons lourds et de lance-fusees par
l'URSS, ne cessent de pilonner le

«pays chretien» et s'efforcent de

bioquer ses ports. Et, en marge de ce

conflit, Israel poursuit ses raids aeriens

et parfois terrestres contre les bases

palestiniennes dans la Bekaa et le sud

du Liban, tout en gardant un ceil, avec

menaces d'action preventive, sur les

bombardiers Sukhoi-24 que le Libyen
Kadhafi aurait obtenus de l'URSS...
La detente a decidement de curieux

aspects.
II faut enfin faire ici mention de la

tentative de coup d'Etat militaire,
nullement surprenante, qui a secoue
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au milieu de mai la capitale ethio-
pienne. Les fideles de Mengistu Font

empörte ä Addis-Abeba apres de durs
combats. Mais la rebellion ayant
touche une partie des troupes gouver-
nementales chargees de contenir,

sinon d'ecraser les insurrections
d'Erythree et du Tigre, on peut douter

que le chef de l'Etat ait durablement
retabli l'unite territoriale de la nation
dont il se dit le garant.

J.-J. C.

Avec la «Winterthur»
vous tapez dans le mille.

winterthur
assurances

De nous, vous pouvez attendre plus.
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